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La nouvelle roule 
Lévis-Sherbrooke

Nous ;oninies heureux de pou- 
v0;r donner aujourd’hui des détails 
supplémentaires au sujet île la 
„ , aI1dt convention des municipali- 
iéstenue à Disraeli, le 10 octobre 
dernier, au cours de laquelle on 
a discuté le projet d’une route ma­
cadamisée reliant Québec à Sher-

Attendu que sur ce parcours, il 
existe déjà des chemins en maca­
dam d’une longueur de plus de 
vingt milles et d’autres chemins 
bien entretenus de gravelage et 
empierrement;

Attendu qu’il ne reste plus que 
73 milles à faire pour compréter 
ces chemins et en faire des chemins 
permanents, et que les travaux de 
redressement et d’abaissement des 
côtes ont été faits.

Il est résolu que cette convention 
demande instamment à la Législa 
ture de cette province que la route

Elle n’est plus j Yailhncourt, Alph. Blais, Ant.
I Grégoire, Mercier, Bourque, etc.
| A l’offertoire, MM. Hilaire 
Grégoire et Kdiu. Bouchet chan*

QUARANTE HEURES

Adams ; "Adieu” de Schubert 
j "O lugubre silence”.

brooke
1 e curé de Disraeli est d’abord i devant relier Lévis à Sherbrooke 

Mivité à prendre la parole. Dans l^se par les centres qui produisent 
„ . . ourle et éloquente allocution, j la plus grande quantité d’amiante 

j] parla des avantages, dont joui* ........... ..
rait le public voyageurs, les touris­
tes et les municipalités lorsque la

,îte projetée sera construite. 
l’orateur termine en donnant toute 
sou adhésion à l’éntrepiise.

Le président Parent explique 
ensuite le but de la convention. Il 
déclare que les délégués désirent 
taire des démarches auprès du 
gouvernement provincial pour 
obtenir que la nouvelle route passe 
par les cantons miniers et inanufac- 
turies de cette partie du pays 
plutôt que d’en faire une route de 
colonisation tel que demandé par 
l’assemblée de Lambton, il deman­
de ensuite à quelques personnes 
présentes de bien vouloir faire 
connaître leurs opinons à ce sujet, 
ce qui nous forint l’occasion d’en­
tendre plusieurs remarques intéres­
santes de MM. Morissette, delà 
ville de Thetfoid Mines, K. J. Tur­
cotte, marchand de East Brough­
ton, M. Rheault, de Disraéli, et 
autres.

Un comité permanent fnijensuite 
formé; ce comité est sous le prési­
dence de M. J. E. Palnter, maire 
de Hast Angus, Voici les noms des 
autres officiers élus: Vièe-présidetirî 
M. le docteur Delage; deuxième 
vice-président, M.le notaire Moris- 
sette; secrétaire, M. Alfred Girrad.

INPORTANTES
TIONS

RKSOLU-

du monde entier, et par la ville de 
East Angus qui est une des premi­
ères de contintntdans la produc­
tion du bois de pulpe et, enfin, par 
des ceutres agricoles qui offrent 
des panoramas uniques comme 
ceux qui se déroulent le long des 
lacs Weedon, Aylmcr et autres.

Que copi des présentes résolu­
tions soit envoyée à l'hon.G. K. 
Smith, à P bon. W.G Mitchell, 
trésorier provincial, à MM L. 
Pacand, E.W.Tobin et F.N. Mc- 
Créa, députés fédéraux; aux re­
présentants de l’assemblée législa­
tive; MM. C. E. Therrien, N.G. 
Scott, M P. Tanguay, Lapierre, J. 
A. Goibout et que ces messieurs 
soient prêts d’appuyerréscesrésolu 
tions auprès du ministre de la 
Voiriedecette province.”

Ces résolutions ont été adoptées 
à P unanimité par les présents.

Il a aussi été décidé que chaque 
municipalité intéressée nomme un 
délégué devant se rendre à la. Lé 
gislature lorsqu’il y sera convoqué

La réunion s’est terminée par 
uu vote de remerciements à la 
municipalité de Disraéli pour 
la gracieuse hospitalité offerte aux 
délégués et aux visiteurs de la 
convention.

Lundi le 2} octobre ont eu iieu à , . . _
‘ , ... itèrent le Crucifix; de France, etSt-Alphonse de I betford Mines, ,

1 f / ... ... .v . au dernier Evangile, M. Cléop.les funérailles de Mme DesneigesI . . .... 1
Langlois, épouse de M. Alphonse
Hébert, agent d’assurance, décédée
vendredi le 20 courant à l uge de j A l’élévation, M. Frigane chau-
29 ans et 10 mois. Da "O Salntaris,’ motet de la

~ . . . . , * messe des morts.Enlevée dans la force de 1 âge j
après une longue maladie soufferte A. l'entrée M. l’abbé Martel,
avec une résignation vraiment exécuta sur l’orgue la marche étningeis août venus aider les p: é 
admirable, cette chrétienne, qui funèbre ”Saül” de Haenel. » très de la cure polir entendre le

L’orgue était tenu par Mlle CuntL‘ss*ons; entre autres les abbé
Rousseau, organiste, et le choeur | 101,1 x ' Et-Adtitn, Boy, d
sous la direction de M l’nbbéM °nl*" 'IU^ ^hieenl, ,Mortnii, 1
Martel, vie et le maître de cha-l ' U monl * Beaudoin, J iîiea i

HAinel, etc.

Les exercices des quaraute-heures 
sont commencés depuis mercredi 
pour sc terminer vendredi.

La messe d'ouverture à été 
chaut ce parle Rev, Mous i 1 o s sc lin, 
cmé de Ste-Lucie et ancien vie. de 
cette paroisse; assisté pat les abbés 
Piémont, vie, au S. C.et Moreau,
vie, au Lac Noir, comme diacre. I 

Un grand nombre de prêtres

IA BANQUE CANADIENNE
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par les qualité de son coeur, la 
droiture de son âme s’était attirée 
l’estime de tous, laisse des regrets 
universels.

B A N QIIK “ E A S T E K N TOWNSHIPS"
Sill EDMUND WAl.KtU, C.V.O.. U.D., O.C.L.. Prl.M.o,

JOHN AUU». U^nAnl II. V. V. JONKS, Clr.m

CAmAL PAY^ $15,000,000 FONDS DE RÉSERVE, $13,500,000

COMPTES D’ÉPARGNE
I n intérêt au taux courant est alloué sur tout dépôt île $1 ft \\\ 

dessus. Une attention soignée est donnée A chaque compte. 1 , ,vuH 
comptes seront toujours bien accueil!». Los 
ouverts et réglés par voie postale.

1oul compte peut être aux noms d»- deux

comptes peu

S’aidant, pour envisager sans 
trop de douleurs d’effroi, lo mo 
ment où il lui faudrait laisser les 
siens, de cette pensée de Saint- 
Bernard ; “La mort ne peut sépa­
rer ceux qu’anime un même esprit I nombre aux funérailles.

pelle

La bannière, des Dames de Ste- 
Autie et les membres de cette 
organisation décorées de leur in­
signe, assistaient en très grand

et qu’unit un même amour.” 
Cette croyante est. allée, après 
avoir reçu son Dieu, continuer au 
ciel l’action degiâce commencé ici- 
bas. “Le labeur le plus dur a son 
terme ; la douleur la i>lus amère 
sera suivi d’une consolation éter­
nelle, a dit avec vérité Faber.”

A ces funérailles imposantes le 
deuil était conduit par M. Alphon-

De nombreux tributs floraux 
avaient été déposés sur la tombe 
de là défunte enti autres une ma­
gnifique croix de fleurs naturelles 
offertes par le personnel de la

Branche de 1 hot ford Mines
Le programme execut 

prière du soit < st le suivant

ou plusieurs poi

J. 11. IH)AK, YM I clii

1er Soir: “^auctus ne ni uu 
à 3 voix, lie ( lOimodsolo CI 
Adams et( ïrntul Chu ni.

“O-res Mirabilis” Solo par M
Genest il refrain par K* Chœur. 
Christ us Vineit: Solo Ant. Gré
goire et Chœur “Tantum-etgo’ 
Choeur à de ux voix par Rossi.

20 soit “SaneUis” de la messe de 
S te-Ceci le de Gounod. Solo M. j

compagnie d’assurance de Métro- j Baquet et choem poui voix mixtes
poli tan, de Sherbrooke.

Offrandes de messes: M. et Mme 
J. A. Dubuc, 6 M, et Mme J. S

Laurierville
Les membres du comité perma 

lient s’occupèrent ensuite de la ré­
daction d’une résolution ayant 
trait au projet en vue, Voici le 
texte de cette résolution:

Attendu que la route nationale 
ayant pour but de relier Lévîs à 
Sherbrooke, via la route Lévis- 
lackraan, devrait, suivant un che­
min direct passer parles municipa­
lités représentées.

Attendu qu’eu suivant ce tracé, 
la route passerait par les centres 
industriels de East-Angus, et les 
centres miniers Weedon, St-Girard 
Gardiby, Disraéli, Coleraine, Lac 
Noir, riietford Mines, St-Pierre 
de Broughton East-Brougton,
Ling Jonction, St-Frédéric et au­
tres;

Attendu que cette route étan 
parallèle au chemin de fer Québec 
Central évitera les monta gués et 

cotes en passant par les lacs 
^ eedôn, Aylmer et autres, offrira 
aux voyageurs et aux touristes 
1 uu des plus beaux panoramas de 
de la province ;

Attendu que la route Lévis* 
Jackman, suivant le tracé que l’on 

d'indiquer, serait d’environ 
quatre-viugt treize milles;

i,(i 4 . .... \ « „ i Hébert, 8 Membres du choeur dese Hébert, son man, Mlle Alexitia,
en xr . xr n- i i • "orgue, une graud’messe, Jos, sa fille, M. et Mme Pierre Langlois b J

Demers, S E. Vaillaucourt, 4 Mme u e 11père et mère, Archille et Marie- 
Ange Langlois, frère et soeur, M. 
Edouard et Mlle Florida Morin, 
de St-Claire, Mme Yve Nap. Hé­
bert, Mme J. vS. Hébert, Mme 11i-

\Y. B. Drouin, 4 Dames de Sic-

liomuies et enfants. '• L'Hymne 
Apostolique,” Grai il cliomi de la 
Rédemption de Gounod, M |c-.su 
b ii Dei vivi, trio de verdi pm M M 
C . Adams, II. Grégoire et Kdm.

Tant uni ergo ” de 
Millard solo Cl. Adams et rcpiise

Anne 8 Chs. Vaillaucourt 2 M. et 1 '1(H lu i 1 «'iHies. 
Mme Aurelin Doyori 2

Bouquets spirituels : les élèves

louter ces pièces de chant ont 
nécessité un travail considérable ; 
aussi

LA BANQUE NATION/Y I 
Al

SIJkc Soclnl : OUimiiC.
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Nous acceptons tout dcjôt île IJ N1C PIASTRE
id nous payons l'intérêt au plus haut taux, sui 

halaucc uiinimum du mois.
(y 71 SOH JHKVtjne r'st UU HOU tfOifUr,

Ouvrez un toiujtfti de fuinqtirt vour Voilé menut
AI-1-AIRIiS AGRICOLES

I nuMirer. à roH onfanlM uiuln nos eollVetH dVipargnoM, pont Dm hivbi 
t uer à économiNt*!*.

I

D»mnv. l'axomplo, t \ml lopins bel liéritago qtio m»um pouvez, leur i 
llÎHHOr. 1 ♦

Nous iircueillon» également bien les pauvroHel 1rs rtelicm, 1rs pi tit 
•t 1rs grands.

Succursale de Thctford Mine» - J. A. TR0TT1ER Gerant

nen
sommes nous assurés qm

laire Mathieu, M. J.-BteOuellette, de la iière et de la 2ième classe du|tout ira bit 
Mme. A. I. Tunnel, M. et Mme 
Bossé, Mlle M. A. Hébert, etc.

Les porteurs étaient : MM, J.S. 
Hébert, Amédée Hébert, J -Bte 
Ouellette et A. 1. Turmelle, beaux 
frères, de la défunte.

Portaient les coins du poêle : 
Mesdames Charles Clovis Vaillan-

couvent et de leurs maîtresses, Nous remercions et félicitons M VI. 
M. et Mine J. S. Hébert, la famille Iles chantres et les enfants de 1; 
J. Nap. Jobiu, Deux amis, Jos. E. chorale j our la jieiiie (|ii’ils se sont 
Bégin, Nap Robitaille, M. Mipe donnés à préjiarei le chant des 
Alfred Frenette, la famille î A quarante heures 
Campeau, Mme A. O. Vache,n,
M. et Mme Hilaire Mathieu, Mme, .
Jean Nocl; Les Finies des Hcoiesl. '"S, ' ' ' |,),ilinfi A*"S’'V- ()""'1

>r i r iT WO ~a—r

Les Prévoyants du Caï
ASSURANCE FONDS 1)E PENSION

Rnaaa

Chrétiennes et leurs élève, les
court, David Brown, Henri Ro- j Dames de Ste-Anne, la famille
berge et Joseph Charest.

Portaient la bannière des Dames 
de Ste-Anne, MM. Arcadius Blais 
et Alfred Frenette.

Ernest Jutras, M. et Mme f. O. 
Landry, M. et Mme Ludger Gai­
ne au.

MARIAGE

Mardi le 17, M. Ernest Boulan­
ger, machiniste de Lachine, con­
duisait à l’autel, Mlle Lucienne 
Mercier, fille de M. Adjittor Mer­
cier.

Tout pour la circonstance avait 
revêtu un air de fête, l’église 
débordait de verdure, de fleurs et, 
à contempler le chœur, on aurait 
dit un vrai coin du paradis terestre.

A l’orgue on exécuta un joli 
programme sous la direction de 
Mme J.L. Couture et Mlle Eugénie 
Fortin organiste de S-Ludger de 
Fraserville. “Veni Creator” par 
M. Ludger Boulauger de Plessis- 
ville, “Noël du Mariage” par Mme 
J. L. Couture, “Le Christ en Ga­
lilée” par Mlle Rose kM. Beaudoin 
“Ave Maria” par Mlle R. B. 
Beaudoin, “Viens]j germer dans 
mou coéur” par Mme L. Couture, 
“Mèie de Dieu bénissez-les” par 
MlleM. A. Houde.

Les nouveaux époux eurent de 
nombreux et riches cadeaux. Ils 
partirent par le train de de 
l’après-midi pour un long voyage 
aux Etats-Unis. Nos meilleurs 
voeux les accompagnent.

Portaient les rubans de la ban­
nière, Mesdames Ernest Perron, 
Arcadius Blais et Kusèbe LaRose.

Le service funèbre a été chantée

Parmi la nombreuse foule qui 
assistaient nous citerons MM.: 
Lauréat Lapierre, Lucten Pacaud, 
Notaire Carreau, Jos Deniers, Alp. 
Blais, Joseph* Binet, Napoléon 

L’église avait revêtu ses plus J Duchesne, J. O. Vaclion, L. Huard 
beaux ornements de deuil. Ludger Garneau, Nap. Jobin, et

La levé du corps fut faite par Siuiéou Jobin, East Broughton,
M. l'abbé Julien, vicaire. | Arthur Beliveau, Joseph Labrecque

Evariste Trottier, Emile Binet,
Antoine Grégoiie, Léonard Deniers

le Revd. M. le Curé, de St Alp., I j0gepli Tanguay, Cyrille Doyon,
assisté, comme diacie et sous- . . . n . Tx ew m’ , , ^ Siphroi Proveucher,Dr. Oliva Cyrdiacre, par les abbés Julien et
Petitgrew, vie. Pliva Dusseai,lt» I°3epb Bourque,

, , ,, , . Napoléon Mercier, los. DusseaultLe choeur de l orgne, et la cho-
raie, desélèves des Frères ont très Napoléon Breton. Cyrille Lapointe 
bien exécuté la messe des morts, Charles Vaillaucourt, Adrien Trot 
harmonisée: Les soli furent ren- tier, François Daigle, Albert lia- 
dus, tour à tour par MM. <-'hs. j nielin9 Thomas Poirier, Eugène

Caouette, Pierre Couture, Isaï
Trottier, Nazaire Deniers, Aurc
lien Doyon, Joseph Landry Dr.
J. IC. Beaudet, Dr. C. B. Delâge,
Emile MarcoUx, Dr. J. E. Lacerte,
I)r. A. Marcoux, Cyrille Aubert,
Amédée Giguère, Thomas Légaré,
J. A. Campeau, (George Légaré,
J. A. Croteau, J. O. Vallières, Ls.
Bilodeau, Kusèbe LaRose, Phi.
Auger, Wilfrid Garneau. J. R.
Guillémelte, Pierre Roy, Félix
Doyon, Ovila Roy, Aristide Roy,

Des centaines de personnes aidées par |j. A. Dubuc, Alphonse Doyon, 
les Pilules de Gin partageaient cette

Lambert, Adolphe Simomnu, A 
Delisle, Jos. Lafleur, Eugène Gai 
neau, Ludger Lessard, Pietrt 
Hensee, Richard Bi/.ier, Navici 
Labrattche, Ant. Blais, J. R. I,«• 
mieux, Joseph Gagné, Antonio 
Bergeron, Jos. Métivier, Tancrèdi 
L ahbée, S. Audet, M. J. Li]>sey, 
Amédée i.essard. Philias Gagné, 
Nap. Cyr, F. hortin,0. Brousseai 
Didase Gagnon, Ernest Peu01 . 
Alex. Oroleau, Ferdinand Moi 
risse 11 e, Archille Rousseau, ()
Doyon, Alfred Gilbert, Jos Filioi 
Olivier Cartier, Archille Therrien,
Pierre Ouellette, Raoul Rousseau 
Robert Poisson, Jos. Cyr, Nap.
Cyr, Onésime Gagné, Ed. Gagné, 
James Proulx, Julien Lambert. 
Nérée, («ingras, Croteau, Xavier 
Paquet, Josej h Alain, P*. Choteau- 
neuf, S. GuilimUe, Nil Picard, 
et un très grand nombre d’autres 
dont les noms nous échapjieut, 

Nous offrons à notre si estimé 
concitoyen M. Alp. Hébert, nos 
plus sincères sympathies.

Capital autorise - $500,000 00

Actif du Fond* de Pension, le 30 Septembre 1016 $934,003.81.

VANNEE DU MILLION 

PROONHSSION l)H LA COMI'AONIH JUSQU’AU JO JUIN 1916

“QUOIQUE JE N’EUSSE QUE 
PEU DE CONFIANCE EN ELLES”
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iïommes Demandés Tr Marine
La Réserve Volontaire Canadienne de la 
Marine Royale demande des hommes 
pour le service d'Outre-mer dans 
la Marine Royale Impériale
bvs cnndiiînts doivent cire 
Hs de^ sujets britanniques ;
(tout Canadien-français dont 
le père est né au pays est 
eligible). Les limites d’âge 
sont de 1S à SS eus.
PAYE • $1.10 par jour et plus. Trousseau corn*

^ * plct gratis. Allocation aux dépendants 
de $20.00 par mois.

Adressez-vous au Bureau de Recrutement Naval le plua 
proche,
ou au Département du Service Naval, Ottawa.

partageai
défiance. Après leur guérison, elles 
reconnaissent que, lorsqu’elles ont com­
mencé l’usage des Pilules de Gin, elles 
ne pouvaient admettre qu’un remède 
aussi simple put les soulager de souf­
frances aussi violentes. Par example, 
la ligne ci-dessus est extraite de la lettre 
de M. II. P. Herbert, de Plessisville, 
recommandant

Années. Sections, 
Déc. 1909 45

U “ 1911 224
1913 349
*9 LS 455

\o sept 1916 491

i,
11

Sociétaires, 
1 ,HHo 

14,228 
24,492 
32,155 
34*7*5

l’eiisioiu
5.205

30,910
47*957
61,468 
66,Oi| 2.

Actif.
I 16,461.9} 

170,670.80
423.745-3*
772,698 99
934,003 81

CBContinuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une M
les sommes c normes dont disposeront Les Prévoyants du Canada, loi;
jue le temps de payer les rentes sera venu.

ANTONI LESAdlL
Gérant-Général

Bukkau ( ukf - 126 Rue vSt-Pierre, Edifice ; "Dominion *, Québec 
B.ukiîau a Montréal : Chambre 22, Edifice "Lu Patrie” : X.Î.KSAGK

Gérant
A^ent h Tlietford Mines : J. A. CAMPI’AU.

KINGS CASH STORE
E'iJii5!a,E!2ZS33K.TKf5CHB2aitaai2ESI5l1aCBB iaE2RJ!51iBiBSil3IJJCS3i Sl'X.'J

DEUXIEME GRANDE VENTE

J\\\\vs5<

POUR JL LES ROGNONS
Il dit notamment: " J’nt wufTert pendant plu- 

ticuraannéeid’uncmalndicdw rognions. J'avuli 
essayé de nombreux remèdes et suivi p«« mal «te 
prescriptions «ans trouver de soulagement ncr- 
manent, moncasétantchroniquc. Je nie décidai 
a prendre dca Pilules do Gin, quoique je n’eusse 
nue peu de confiance en elles. Depuis lors, J’ai 
employé quatre bottes de ces pilules et jo me 
trouve complètement guéri''.

81 voub ftvea mal dans le dos, les articulations 
enflées, des maux de tête persistants, des troubles 
urinaires, la pierre, la gravelle, le rhumatisme, 
souvenez-vous de l’expérience de M. Herbert et 
essayez les Pilules de uin. .

Chez tous les pharmaciens, & 50c. la botte, ou 
Q bottea pour $2.00.

Remarquez bien quo nous tous remettrons 
votre argent si vous n’étes nas satisfait.

Ecrivez pour un échantillon grutia À
NATIONAL DRUG 81 CHEMICAL CO. OF
CANADA, LIMITED. TORONTO. ONT. 

jümu in LU.—N A-DUO-CO. lac.
202 Nsia 5b, Bsffslo, N.Y. 88r

Paul Lemoine, Eugène Lamonde. 
Chirles Levesque, P. E. Beaudoin 
Notaire Morriset, Jean Noël, Alf. 
Gagnon, Joseph Poirier Ferdinand 
Couture,[JT rA Couture, E. Ber­
nard, Gabriel Taschereau, Samuel 
Deschamp, Louis Roberge, Henri 
Roberge, Alphonse Beaudoin, A. 
Roberge, Joseph Roberge, Ludger 
Grégoire. Elzéar Payeur, J. R, 
Lemieux, A. Gilbert, Joseph 
Lafontaine, Joseph Charest, Léo 
Couillard, Prime Auclair, Erméué- 
gile Payeur, Johnny Normandenu, 

Michel Houghton, J. N. Bour­
que, S. Leblond, Alphonse Luplan- 
te, George Drouin, Chs. Landry, 
Louis Martel, Remi La’iberté, Pli. 
I/:blond, K, Btaulieu, George 
Beaudoin, Aimée Suncoucy, Jos. 
Legendre, Emile St-Ong.\ Ed. 
Huard, Ovila Gagnon, Antoine 
Lemienx, Léodinas Dion, Archillle

AVEC COUPONS

<1
«?
è
<>

î
Vendredi e! Snmedi le 11 et 28 Octobre °

$5. eri marchandise sèche donnée 
gratuitement à la persocne portai t 
le numéro gagnant

•4vf fii * •n-V i ' ' ' - — —
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Le meilleur sucre pour 
le sucrier est le

Lantic Sugar
(SUCRE LANTIC)

Sa pureté et sa granu­
lation '//ne' lui fournissent 
cette exquise action de 
sucrer. 11 se dissout ins­
tamment dans votre tasse 
de thé ou sur les céréales 
de votre déjeûner.

~ D
r*V

%
(i

Cartons de 2 
et 5 lbs.

Sacs de 10 et
20 lbs.

.03 T 
Cone I

10 LD3
Pure Cane

dra Qauitr
nulàted

OrAJiala'cd

’Le Sucre d’Utilité Génércfo"

Vente à l’Encan dans notre Dcpt. de mer­
chandise d’écoulement samedi soir le 28
------------- -------- W
i*^i1* 2 t*^ i*4 i*4 v> T- q

SECOND GRAND COUPON *
GIFT SALE

% Friday and “ ' ' 4 Octolier 27 and 28
Free $5. worth of merchandise in 
Dry G-ood Dept, given to holder 
of lucky number.

Auction Saturday Evening October 28th 
in Clearance Department at 7 P.M.

Notre-Dame St. THETFORD MINES • . J
.. JK .

m

■ .

61



DEPUIS 
40 ANS LE
REMÈDE PAR 

EXCELLENCE

POUR
MAUX

D’ESTOMAC
ET DU FOIE

. -— •
'••a '.■■■

LE CANADIEN Thursday Oct. 26th, iqi6
: PC*

Poultry Houses
Poultrv-Hoiisê Construction.

To maintain the health of fowls, 
their houses and runways should 
he* free from dampness. Ground 
having a surface that naturally 
sheds water away from the buil- 
diugs and yards is preferable. The 
best kind of soil on which to build 
a poultry house is a sandy loam 
having a sandy or a gravelly sub­
soil. Both the soil and the subsoil 
should be deep enough to permit 
perfect drainage. If the wash of 
the soil is toward a poultry house, 
ditches aud banks should be build 
to turn the water away from the 
buiIdirigs and yards.

Poultry houses should be placed
'u that they will receive nil the 
sunlight possible. In our district 
they are preferably placed on hill­
sides that slope gradually toward 
the south : with windows placed to 
received all sun rays during the 
longest part of the day. Poultry 
yards should preferably extend 
away from the building in a sou­
therly direction.

The cost of building a poultry- 
house is a serious problem with 
many, and one which varies widely 
with different conditions. The man 
who is handy with tools and who 
is able to pick up odds and ends of 
building material may be able to 
build a^very comfortable poultry 
house with little ex pence. In the 
poultry business more than any 
other it is advisable to start with 
as small an investment as possible, 
keeping in mind however, that 
good substantial buildings and
equipment and reasonable provi­
sion for the convenience of the 
Operator is true economy.

Poultry houses of a sort can be 
built at an average cost of a few 
cents for each fowl accommodated, 
and it is yet something that we 
cannot find on some of our best
equipped farms. On mostly every 
farm, fowls have free range in the
stable and they run through all 
places to find their livings ; but a 
great many, only finds their deaths 
under horses or cattle feet. With 
the raising in price, for eggs and 
meat the time has come to spend a 
few dollars to build suitable quar 
ters for fowls, convenience for th

fm.

EN ACHETANT 
DE LA LEVURE EXIGEZ 

CE PAQUET

X if -f* if if if *1- e* 4? 4» 4» 4* if if ifi-fifif if 4» 4* 4-4*3*
* 4

î Voulez-vous une MONTRE ?
* * .

if Nous pouvons vous en vendre 
une à meilleur marché que 

votre bijoutier.

foutes nos montres vendues 
directement de la manufac­

ture au consommateur
Ecrivez pouravoir les prixde la sorte 

que vous désirez acheter.

EAVES JEWELLERY Co.
Département des commandes par la poste

50 Notre-Dame, Ouest, MONTREAL

‘î*
***
*
• *
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4*
*
*
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REFUSEZ LES SUBSTITUTS

/£ 4* 4* 4* 4* 4* 4444444* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4P* 4A44444i4**î^

attendant and adopt methods of 
feeding and care that will bring 
you some profits without inteifer- 
ring with your regular work.

After a few calculations it will 
easily be seen that the cost of a 
small poultry plant, equipped with 
first class appliancesand with good 
permanent buildings of the best, 
practical type, is easily within the 
reach of almost any one who is in
earnest about the nutter.

While you are about it. start 
right. Lay the foundation for a 
permanent, income producing bu­
siness by providing equipment that 
will last a life time.

Regarding the natural demands 
of a hen we should say that they 
are about the same as those of a 
dairy cow, except those due to the 
difference resulting from size. The 
hen varies, according to the breed, 
from 9 to 12 in. in height, and a 
fowl should furnish enough natu­
ral,' or body, heat on the average 
to make comfortable a space 2 ft 
lonh, 2 feet wide and 7 feet high.

In constructing houses for breeds 
of medium size, such as Leghorns, 
Minorcas, it is well to allow 4 sq. 
ft. of floor space for each fowl. On 
the other hand, a floor space a 5 
sq. ft. should always be allowed 
for a Plymouth Rock or a Wynn- 
dotte, and one of 6 sq, feet for a 
Cochin or a Bralnua. Thus, while 
a 10 x 12 ft bvilding, which provi­
des 120 sq. feet of floor space, is 
sufficiently large tor thirty Leg­
horns, it will house only twenty-9 r r

four Plymouth Rocks or only 20 
Brahmas.

Next week issue will have some 
columns regarding the side of eco 
nomy in construction, lumber, ma­
terials and ventillation.• ;> - • - £

Because the most common ail­
ments of fowls are colds, canker, 
catarrh, and roup, and because 
this troubles are likely to come 
from exposure to damp or cold at 
seasons of the year when the tem­
perature rises and falls quickly I 
would ask everyone to cut off these 
few lines and keep these for refer­
ences in cases of such ailments 
crops in your Hock.

As a matter of fact, colds, can­
ker, catarrh, and roup are often 
merely stages of the same disease. 
A cold may begin by a slight dis­
charge of the nostrils, accompa­
nied, perhaps by watering of the 
eyes. This is the earlier forms of 
the disease and do not seem conta­
gions; but if patches grow on the

Maple Grove

The Ladies Guild met on Sat. 
Oct. 9th with Mrs Jonas Kimball. 
There were a large number of visi­
tors aud members present, the pro­
ceeds amounted to S34.

—Mr and Mrs F. K Cross and 
family to Lancaster where he has 
purchased a farm.

— Messrs Archie Anuesley and 
Beatnis Amadou home from the 
west where they went on the har­
vest excursion.

-A number of young people 
were very pleasantly entertained 
at the home of Mr and Mrs Win. 
Donaghy on Friday last. Mr Chs 
Nugent had a ploughing “Bee” 
Oct. the 17th which was well at­
tended considering the stormy day

—Moving pictures were held at
inside of the throat, on the tongue j Maple Grove Tuesday Oct. 17th 
or tint that the opening of the! by Professor Shaw they were well 
windpipe it is contagious and every attended considering the stormy 
sick bird should be seperated of the evening.
others.

'Flie best remedy of all, i-s\ per­
manganate of potash administered
ill tne drinking water. The ba­
thing of the head, face, throat and
nostrils in warm water in which
some antiseptic solution is mixed,
and the maintenance of perfect
cleanliness in their surroundings 
is also advisable.

Personals
Miss Johnston, daughter of Mr 

Mrs J. M. Johnston,of Black Lake, 
was taken to Montreal very sud 
deuly last week for an operation 
for appendicitis. Miss Johnston, 
at last report, was progressing fa­
vorably.

m f ' »

— Mr \V. Lèventritt, of New 
York, formerly manager of the 
Jacobs Asbestos Mining Co., was 
in town the greater part of last 
week on business.

—Miss Claire Anuesley home 
from Capleton where she has been 
visiting friends.

Lemesurier

A GOOD BARGAIN

Take the advantage of this big 
sale at C.J. Cid’s Notre-Dame street 
of the occasion of the closing of 
his store at Thetford Mines in De.
cember next. Every ting will sacri­
ficed regardless of prices.

Mrs K. Cruicksliank at Leinesu- 
rier recently.

-Miss Mary T. Oliver of Thet­
ford, the week end at her parental 
home.

— Mr R. Wallace the week end 
with friends-

— Mrs J. Beattie guest of Mrs 
E. (fillander’s.

Mrs Mary Reid to Sherbrooke to 
spend a few days with her son J. 
T. Reid.

— Mr J. D. Hutchison of this' 
vicinity was one of the luck> hun­
ters who captured a fine deer.

A number from here attended 
the party given by J. McKee. A 
good time was reported.

-Mr and Mrs R. Ross have the 
sympathy of the community in the 
loss of their infant son.

—The mail was delivered in this 
vicinity on Thursday for the first 
time by free delivery.

A LÂ SORTIE DU COUVENT
La jeune fille graduée avec honneur remporte diplô 

prix et médailles—bien souvent aussi, hélas! elle em°D , 
les germes d’une Chlorose dont les conséquences ,11 
râbles seront dilficiles à combattre. p °*

Cette jeune fille, en pleine voie de croissance, après avoir <1 
preuves d’une intelligence ouverte, d’un esprit alerte, a été - f dcs 
études destinées à développer et à perfectionner ces brillants d< ^ * * de* 
Au couvent, on lui a enseigné à la fois tous les arts et toutes na.lurels-

Et aujourd’hui, épuisée par le surmenage intellectuel et 11 „ 1 
voyez comme elle est paie et décolorée, voyez scs mains ses iv *11'1 
gencives, on dirait qu’elle n’a plus de sang. Voyez le large cercle ,Y!k'WS 
qui entoure ses yeux. Voyez cette mine langoureuse oit.. , lrc-----•_---- — -i.-. t ... » ' ne a i air de semouvoir avec peine, et toute son attitude trahit comme 
lassitude Insurmontable.

Plus lard, une dyspepsie précoce viendra exercer son 
action nocive sur cet organisme débilité ; des maux delete 
des migraines, des névralgies, des douleurs rhumatismales 
lui feront réaliser l’appel douloureux des nerfs implorant 
un sang plus généreux.

Les éléments vivifiants de ce sang riche, généreux et 
vermeil, elle les puisera dans le

l,ne immense

Le plus exquis des vins toniques — le plus puissant des 
reconstituants.

Sous son action bienfaisante, les fonctions se régulari­
seront, les symptômes de la Chlorose, de l’Anémie et de 
la Neurasthénie disparaîtront comme par enchantement.

Le VIN ST-MICHEL scprend d la dose, d’un rare à vin 
avant les repas et chaque fois une le besqin s'en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest. Montréal 
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis).

UNE BONNE DIGESTION
l.ortquc la digcfttion ne fait mal il s'ensuit une 
Uib!cs«<! et de* douleur*, et Icn maladies ne ne

t tendre. Le Sirop de U Mère Sei/d
. ** ,c< Orianc» diicuifi et reel

aux luuiipo.itioni cautéca nar

Chez tou* les pharmaciens, ou envoyé direct sur réception du prh 50c. et $1.00. I a grande bouteille 
contient trois lois olus que la petit* A. J. Will TB & Co, Limitée, rue Crali Oueit. Montreal.

VELOUR CORDUROY
Corduroy of all shades, 

White, Cream, Putty, Taupe, 
Gray, Copen,Navy.Coral, Old 
Rose, Cardinal, Light Brown 
Dark Brown, Nigger, Light 
Green, Dark Green and Black

Trices 65c. 75c. 85c. 1.25

SOIE SILKS
Velour corderoi dans toutes 

couleurs, Blanc, Crème, Mas- 
tic, Taupe, Bleu Copin, Bleu= 
Marin, Coral, Vieux Rose, 
Rouge cardinal, Brun foncé, 
Brun canelle, Brun nègre, 
Vert pâle, Vert foncé et Noir.

Exquisite assortment of 
silks. Stripes, Plaids, Shot 
Silks, Taffetas, Poplins, Jap= 
anese Silks, Satins, Chiffons, 
Ninons, Georgettes, Crepe de 
Chine.

Something to suit every 
taste and every pocket book 
or purse.

Grand choix de soie de tou- 
tes qualitées et couleurs. Soie 
barrée, carrautée, colr plomb
Soie taffeta, Japonaise, satin 
chiffon,Soie Georgette, Poplin 
de soie et Crêpe de chine Nous
avons un choix de marchari=• • ^ ^

dises pour convenir aux goûts 
les plus difficiles et à toutes les bourses

Grand choix de Fourrures
Occasion exceptionelle d’a- 

cheter vos fourrures. Voyez
le choix que nous avons à 
vous offrir. Sets assortis qua­
lités de 7.50 à 15. Sets en re­
nard noir de $28.75 à $70.00
Renard jaune,gris et noir,sets 
blancs de 5.00 à 17.00 Pelle­
terie à la verge 30c et 45c Ca­
pots doublés en fourrure pour
femme. Doublure en écureuil 
pour capot. Aussi casques en 
seal et mouton pour enfants

ETOFFE à MANTEAU FURS COATINGS
An exceptionnally nice lot 

of furs at very reasonable 
prices.

m * * I <) .-S» *•

Assorted fur sets 7.50 to 
15.00 Fox sets 28.75 to 70.00 
Fox in yellow,gray and black. 
White fur sets 5.00 to 17.00 
Fur trimming by the yard

Vi’ .i "• a . “■ » *

30c and 45c
•. * • . •• .

Ladies fur lined coats• J • •

Fur lining for Ladies coats

Gris et Brun mêlés . . 2.OU
Drap Vénétien dans 

toutes couleurs 1.13 à 1.65
Bleu différentes teintes 2.75

% •%

• • " ♦ i

Baaré noir et blanc . . 1.75
, ' •

Carrauté noir et blanc 2.25

Gray and tan mixture
Venetian Cloth, all 

colors . . 1.13‘tc
Blue mixture .. . *
White with black stripe
Black & gray check .

* i*

Brown Plush . . -
Black Plush 3.50 -
Black Caracul . e • •
White Plush 2.35 -

Pluche Noir .
Caracule Noir

f * • t «t, '.v »,
• r * ’ f* I * ,

Pluche Blanche 2.35

3.50 à

2.80

.-j

fi »V'vi!
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Un# combinaison d'un liquida 
•t d'una pita. Donna un poli 
brillant durable avao tria pau 
da frottât*.
Cas cirages na ranfarmant pas 
d'acida at na feront pas fen­
dra la cuir. Ils conservant la 
cuir at prolongent la du rie da 
vos chaussures.

L’Anûelus

F. F. Dilley Co. ol Canids, Limited
Hamilton - Canada

I
BLANC

10c.
TAN

TENEZ VOS 
CHAUSSURES 

PROPRES

Sous le ciel étoilé divinement 
bleu, tout imprégné d’une poésie 
mélancolique et pénétrante, une 
jeune fille errait pensive. Aux 
alentours la campagne s’étendait 
non plus verte comme aux prin 
temps mais d’aspect jaunâtre com­
me dorée par l’automne.

“Un Adieu”

r •

CIRAGES à
AUSSURES

La route, qu’elle suivait, s’al­
longeait, devant elle blanche, entre 
deux haies de peupliers, toute 
miroitante d’une fine poussière 
cristaîisée. A quelques mètres, en 
avaut. elle faisant un coude brus­
que pour courir tout droit ensuite 
au village de 1................

_ 01
Quatre heures sonnent il l’horlo­

ge de la vieille école .... les élèves 
l’ont quittée ce soir avec un ail de 
gaieté nouvelle.

C’est que demain Us seront instal­
lés dans une maison, dernier mode 
le avec tout le confort nécessaire à 
l’enfance.

Les clartés du jour commencent 
â décroître, les bruits du dehors se 
sont tus et dans la demi obscurité 
I on voit nue oiubte glisser dans la 
classe.

T

Chemins de Fer du 
Gouvernement Canadien

Service rapide Amélioré

Q U 13 11 H C MONTREAL
3 -9 a. m. Océan Limité tous

les jours dd à Montréal 8.05 a. tu.
ko? p.m. Express Maritime tous

les jours dû a Montreal 6.30 p. ni,
4* LS p. m. Express locale tous 

les jours excepté le dimanche dû i\ 
Montréal 10.00 p. m.

I P R O l: 1: S S 1 O N N K L L E S

Médecin \vocats

^es bniiurCS Employé dans les hôpitaux chez les SOIlt

Alliés pour les soldats aussi bien / • 
et. IeS cj ne dans tous les hôpitaux à travers S^eriS

1 • „ le Dominion et les contrées de l’Est narplaies Par
L’Onguent “Mecca”

j tj témoignage volontaire de M. C. C. Hull, M.D. de l’Hôpital 
.iwb Dames Chrétiennes Associés—'‘Council Bluffs, Iowa.”
Nuus avons employé l’onguent “Mecca” dans un cas de brû- 
jlire grave qui, d'après les traitements ordinaires auraient été 
ta taie. Je fus surpris dé son soulagement et de sa prompti- 
! ude à appaiser le mal. La plaie qui était grande et profonde, 
prit rapidement des proportions sanitaires.

25c—35c—75c —$1.25
Kcbtatillon envoyé gratis sur demande Vendu ptr

Foster-Dack Co. Limited La Pharmacie Marcoux
Toronto, Ont. Thetford Mines, Que.

Un air frais et pur la frappait au 
visage, faisant s’envoler de folles 
mèches blondes autour de sa tète 
dout les joues se rosissaient tin peu. 
Une sensation de bien être, une 
sorte de griserie étrange semblait

C’est l’institutrice qui jettent 
une dernière toisunloug regard 
sur ces veux murs qui l’ont abritée 
depuis quelques années; et où elle 
a trouvé trouvé toujours paix et 
un certain bonheur.

Service rapide Directe 

OU E B l:C A W INNID»: U

Dr 1. TC. LACE RTE
w

Médecin t'liirm gien
Hx-ilHvrnt des hôpitaux de Puis.

Train*spécialement les tnaladie.s des 
Veux, Oreilles ci Gorge.

| S A ») a tu . Midi 4 lu s, | 
Consultation (> lus A S hr p ni.

| Dimanche, 1 A 2 lus p.m

Sam. DIÎSCHAMPS, c.r.
AV OC AT'

Thetford Mines
Départ de Québec à 2.00 p. m. ,

mardi, jeudi ot samedi. Service Co"' nR'A^o,r0 et St josvpl.
I h et fold M mes

Dr C. H. DELAI'» E

directe de chars observatoire dor­
toir.

l’ont plus amples informations 
adressez-vous â l’agent du Che­
min de ber du Gouvernement Cm I mkdkcin-uiinrKc.HN
nadien ou à J. A. Kvarell agent des Gradué de rüniv**» it« Uval.
voyageurs, Edifice Transportation, | CouauUaiion de i* to à \\ 
Montréal.

rACAun & 
TASÇIIJvRKAU,

aVOCATS,

lus rt (». 20 a S Tlutfold Mines

LE P AC I DI QUI
CANADIEN

Seule entre ces murs peuplés de 
souvenirs, elles s'agenouille pour 
murmurer une prière d’amour, de

l’envelopper et elle se laissait aller I rcconna^ssancc ^ ardente supplica- Excursions des Colons 
au charme de cette heure délicieu-j Don. — cour

Au nom du 1ère............

I h manche, ; A 2 lu s p. m 

VIIKTKOH1) MINUS. OtJK.

Dr J. K. RKAUDKT,
Médeeîn-Chli ut*fci< u

A R l'illlR GIROUARL),
AVOCAT

se..,. Elle rêvait d’un avenir im­
possible, plein de ravissante illu­
sions de son âge----  A lui ... là
bas....Elle 11e pouvait s’arracher 
au charmé à la fois suave et dou­
loureux pour ainsi dire de son rê 
ve. Cependant sa tristesse s’é­
moussait peu à peu dans le grand 
silence consolateur de la nuit.

1 • • 1

Production du
Tabac Canadien

H QUESNEL
j

Ch»mp<îe<Wm«nUr»tion 1 S»C/Mire. K Rrurrçv't <4* U Société
C»v?<f*tive <ia J’Untcv,» d««*t>Kde U V.lU# 4 Yunukv

La province de Québec produit annuellement, 
sur une étendue d’à peu près 12,000 acres, plus de 
10 millions de livres de tabac.

Dans certaines régions de la province, la production du tabac 
est devenue une science, tandis que dans d’autres il ne s’est fait 
aucun progrès dans les méthodes de culture.

Voilà pourquoi il se produit peu de bon et beaucoup de mauvais tabac.
Quelques planteurs cependant, dont le nombre augmente heureusement 

d’année en année, ont réalisé que la culture intelligente et raisonnée du tabac 
assure des profits rémunérateurs.

Ce." plantcuM ont étudié les différentes ph.ncs tic la culture de cette plante et onr 
développé une habileté consommée dans la manière de Hîtncr, .<.cultiver, récolter, sécher 
le aluC. ce qui leur permet dolïrir. mit le marché un produit supérieur. Dans certains 
districts ils se sont formés en coopératives, ont constant des séchoirs modernes et ont 
réu- i de cette manière à produire un tabaÇ,Canadien, l'égal sou* tous les rapport* des 
m< llcur" tabacs iin|x>rtés.

C’est avec dej tabacs obtenus de ces planteurs que le tabac

ROSC Quesnel
Tabac a Fumer

Doux et Naturel

(M ..briqué et c’est ce qui fait qu’il est le tabac Canadien nature! le plus populaire sur le 
: irelié; un tabac doux, agréable, d’une combustibilité parfaite, d'un arôme caractéristique 
et ne brûlant pas la langue.

%

b

E»uyex-en un paquet

Chez (out let nurdiandi.

I.E TABAC ROSE QUESNEL est fabriqué de Ubac 
Canadien naturel de choix, scientifiquement cultivé, 
récolté, séché et ayant subi une maturation parfaite. 
11 est garanti pur et exempt de toute sophistication 
et de “mouillade."

mils).

C’était maintenant comme le 
souvenir d’un songe déjà effacé à 
demi lui noyant le coeur d’un bon­
heur infini doux et profond.

Tout à coup ; du clocher que do 
rem les derniers rayons mourants, 
s’épand une rumeur confuse.... 
C’est L’Angélus.... La cloche 
avec son âme de bronze fait pro­
longer les notes de celte mélodie 
souveraine ; qui comme un regard 
aimé trouve très vite le chemin 
du coeur. Au milieu du silence 
qui suit la fin du jour sa voix sem­
ble un adieu, une dernière prière 
et invite l’âme à s’élever vers ce 
qu’elle a de ulus cher.

Le front caché dans ses mais, elle 
parait absorbée dans une oraison 
profonde.

Le temps passe.... Tout coup, 
une larme furtive brille .... et glisse 
lentement sous les cils abaissés.

Manitoba, Saskatchewan et Alberta

Hil lot s do retour do seoordo classe, 
bons pour doux mois, A prix très réduits

Déports — Tous les mardis depuis le
jusqu

j De 12.30 A 3 ht». 
Consultât ion Do (1.30 t\ S lus, 

| Dimanche, 1 A 2
Kttc Notre-1tante, Thetford Mines

Une Notre-Dame, Thetford Mines

commencement do mars iusnii'A lu fin
d’octobre 101b, Dr J. A. DA RC Mlv,

spécialité Maladies «1rs veux, «h

THOMAS LEO ARE

A VUC A TJ
Wagons-lits touristes sur le indu “lin

perinl Utilité" partant .lr Monuénl il I .....•vrl,x*
Comment avant de fermer un | ,°-,à l,rs p. m., tous les jours pom Win. |0,1 ,IUs*1,1 K<>rg»» ci du ne/.

HApital l’iivo ol Huicnu ;

p i %

beau livre ou aime à relire les 
passages les plus attendrissant, 
aussi à certaines heures notre pau 
vre cœur se plaît à revivre les 
anciennes douleurs, à rouvrir les 
anciennes blessures, pour en son lei 
encore la profondeur.

mpeg, Calgary, Vancouver et Irritations 
intermédiaires.

i bel Dud Mincis

Pour billctsci renseignements,s’adrcs j 
soi l'agent du Pacifique Canadien. 74? # * 1 l
me Wellington, Sherbrooke, Qué 

Agence Générale de Navigation,

49 rue King, - Sherbrooke

£A. IL CI IA HOT,

4 ♦ i

La mignonne blonde 11e peut 
s’empêcher de tressaillir de son 
jeune coeur, vers les nuages bleus, 
s’élève uu sublime Ave Maria pour 
celui qu’elle n’oublie pas.... Kt 
partout cette voix se répète, tra­
verse la terre et va mourir dans les 
flots.

J............................

Cheveux Bouclés
“WAVCURL” (I Qiino de jolies 

bondes permanent ru. Une bouteille 
suffit j si rudes que soient vos cheveux 
Un témoin dit: Mes cheveux devin 
rent bientôt une masse (h* boucles 
onduleuses*

Résultat certain. Prix 3fi\50. Ra­
imis spécial pour quelques semaines. 
Envoyez lfr.f)0 seulement pour race
voir une grande bouteille de 3fi\50

THE NEW WAVCURL CO.,
55, Fui wood Mouge, high holborn, London YVC

O murs de ma classe aimée 
dans tes heures de vie <*t de gaieté, ■
murmurc-t elle tout bas, une dei-j 
mère fois, combien de plaintes | 
n’avez-vous pas recueillies qu'arra­
chaient a mon cœur lassé les duns 
réalités de la vie! De combien de! 
chagrins n’avez-vous pas été les 
témoins discrets? Cependant 6 
murs silencieux à la veille de vous 
quitter, de franchir ce passage qui 
me conduira demain dans un local 
spacieux, une vague appréhension 
trouble mon âme.”
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Dr ICI). ROUUîAU,
OPTOMKTK 1ST K

A V( )CA TJ

«péeinlité hxauieii «les Yeux pont 
IAUicltrs, I,arguons, suns dogue.

Black Luke, kointe <le Még untie
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1 Irules «le Hui euu 
V a. m. à 0 p. ni Tlictfoiil Mine Notaires

Allant vers le nord

Mais pourquoi s’arrêter à de tels 
doutes? Pourquoi ces pleurs? Ne 
trouvera-t-elle pas sous le toit nou­
veau qui l’abritera, les mêmes 
élèves, les mêmes nécessités et les 
mêmes devoirs. Le voisinage de 
Pecole ne lui fera-t-il pas un bon 
accueil? Oui; sans cloute, et le mê­
me Dieu sera son guide et son 
secours.

* Press de UosloH â *Neu York Lai 
Sherbrooke 8.05 «. tu., tous les jours, 
Hlack Lake 10.22a. iji,,Thetford Mines 
10.31 a. ni., Robertson iu.49 a.ni., ai- 
live Levis 1.15 p, 111. Québec 1,20 p, 
m. Dinning cai Sherbrooke â Thet 
ford Milieu.

/Cxprrss de Montagnes /'(an ch e s baisse 
Sherbrooke |.oop.in.,loUH les jours, ex 
cepte le dimanche Black Lake 0,18 p.m 
Thetford Mines 6.28 p. ni., Robert.sou 
6»<D j). ni., Leeds #1.52 p. m., Kiisl 
Broughton 7.04 p.m., arrive Lévis 9.20 
p. m., Québec 9.25 p.m., Chai restau­
rant Sherbrooke i\ Thetford Mines.

A cette dernière pensée le son ri­
re monte il ses lèvres et une action 
de grâcç s’en échappe.

Allons, se dit elle, se relevant 
rassurée: quitte ces lieux, sauve-toi 
bien vite, pour revenir demain à la
tâche---- a-tt labeur, courageuse et
vaillante, trouvant toujours Dieu 
à chaque halte de la route... .

“Kdelwebs”
0 4 9»

Allant vers le sud
/: \press de Montagnes /Unne/tes Baisse 

Québec 7.30 a.m., Lévis 7.50 a.m..tous 
les jours, excepté le dimanche, Hast 
Broughton 10.03 n. m., Leeds Sat am 
10.13 a. ni., Robertson lu.24 a. ni., 
Thetford Mines 10.38 a m., Black 
Lake 10.49 a. m., arrive à Sherbrooke 
1.15 p. m. Chai restaurant Tholfonl 
Mines Sherbrooke.

Express de Host on &Afrw- York.- Laisse 
Québec 3.00 n.m, Lévis 3. p» p.m, tous 
les jours Robert.son h. 17 p. in., Thet 
lord Mine.s6.31 p.m., Black Lake 6.42 
p. III., arrive â Sherbrooke 9.00 p. m. 
Aussi raccordement avec les trains sut 

les divisions de Mégnntic et de Chaudière 
Pour horaire cl r

1 iè 1 es, s adreHSCt >Iha ih.i in- m v (>u 1 
pagnie.
J. H. WALSH, K. O. GRUNDY,

Gérant General Agi General des
Voyageai •

Dr j. A. MARCOUX
[Médecin f’hii m gien

| Dr 1 A 3 lit h
oii.Hii 11 ut ions] De f» A k Iuh-.i f

I 1 hum nebr 1 A 1

V. J. MORÎSSKT,
notai u k*

Tliclloul Mines. I lutel de Ville. 1 liel foi «I M i nei-

Dr ^ /1 %IANI.KV KIRKLAND

I
Médecin Cliii m gi<*n

Cousu hâtions I «le 1 A 3 heureS I■' 6 A K

IF 11e Notie-Drtme Tli«;tforci Mines

IÎRNEST CARREAU,
NOTAI K IC

| De 10 bin \ midi,
Deun . de htprc.u !)«• 1 lu A 4 lus p.m.

I D« 7 lu ?» A H du soil.
Près Banque do Otiébre,

K 11e Notre Dame, Thetford Mines

A. TA .SCI 1ER ICA UDentiste
Dr P. L. DA IC, N EAU,

D. D. S., L, D. S.

C hirurgien-1)entislc
Heures de Bureau; 9 hrn u. ni, A 4,30 p.m
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NOTAI R RJ

l bel foui MineA, Qué
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CONFIANCE.
*dc ARTHUR COUTURE

m
M

i

“Je ne puis trop recommander les 
'Pilules Rouges parce qu’elles m’ont 
i«auvé la vie. Pendant quatre ans 
j *i souffert de faiblesse: Je toussais 
ct ce**c foux était accompagnée de 
douleurs de cété. Mon médecin dl- 
•ait que j étais bien près de la con* 
•omption et qu’H me fallait beau- 
l o"*> so*ns et de précautions. J’a> 
'aïs en plus des douleurs internes 
pariois bien dures à endurer. J’étais
pàle> «"«'gré, ne pesais pas cent 
livres. Il y avait longtemps que j'en» 
tendais vanter les Pilules Rouges 
tomme un remède sans égal; je 
voulus les essayer et après en avoir 
employé quelques bottes regullère- 
ment j'étais beaucoup soulagée, des 
forces m'étaient revenues. J’ai en» 
»“ite commencé à engraisser, ma 
■«"té s'est complétée et Je nie perte 
aujourd’hui on ne peut mieux. Je 
l'iîae cent clnqu^te-six livres, ce 
qul PeuL'faire Voir l’amélioration 
W' «’est faite.” Mmç Arthur Cou» 
*Urfli?.0 Un.12n» North Adams,Mass.

Mme Arthur Couture, qui n9avait plus de force, était maigre, 
pâle, toussait beaucoup, avait des douleurs de poitrine

0 * »

et dont la santé allait à la ruine, met sa confiance 
dans les PILULES ROUGES et se guérit.

Mme Wiliam Wood, ref ait aussi sa santé avec les PILULES 
ROUGES. Sa faiblesse Pavait obligée d9abandonner 

son emploi et une prostration nerveuse
Pavait tenue au lit.

• fi

La confiance joue un grand rôle 
dans la santé et une femme qui ne 
se laisse pas abattre par le moindre 
malaise, qui résiste avec *la convic­
tion de pouvoir se rétablir si elle •
obéit aux prescriptions et aux bons 
conseils, a toutes les chances de pou­
voir prendre le dessus et de se gué­
rir complètement. Le nombre de 
femmes qui, au début, semblaient 
abandonnées, dont les forces petit à 
petit disparaissent et qut sont 
maintenant de solides mères de fa­
mille, arec de beaux et vigoureux 
enfants, est absolument incroyable 
et* bien réconfortant. Cela tient & ce 
que tant de femmes aujourd’hui se 
soignent.. avec les Pilules Rouges 
dont les résultats comme toniqqes 
et stimulants sont merveilleux et at­
testés par de nombreux certificats. 
Les Pilules Rouges sont chéries de 
toutes les femmes parce qu’elles se 
prennent sans peinet discrètement, 
n’importe quand et nNmpôrte otL 
Sous la meilleure forme possible, 
elles offrent aux femmes tout ce 
qu'elles cherchent pour équilibrer 
leur économie: rigueur, résistance, 
joie de vivre, confiance en soi. En
j -• • * 'hL. » r • »
un mot elles rendent tout ce que la 
fatigue avait fait perdre.

Les femmes qui se laissent aller 
au désespoir, à l'abattement sont 
donc impardonnables de négliger le 
remède qui se trouve i leur portée.

Si elles veulent recouvrer sans re­
tard leurs forces et leur énergie, 
elles n’ont qu’à faire, comme tant 
d'autres femmes qui étaient dans la 
même situation mais qui ont eu 
confiance, qui ont retrouvé la santé 
et qui sont maintenant guéries grâce 
aux Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.

—Le Dr E. Simard, qui a passé près 
de trois années en Europe, à étudier 
les maladies des femmes, sous la di 
rection des célèbres docteurs spécia 
listes Cape lie et DeVos, continue de 
donner des consultations au No 274 
rue Saint-Denis. Ces consultation? 
se donnent tous les jours, dimanche 
excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et sont absolumeht 
gratuites.

Rouges pour Femmes Pâles et Fai­
bles sont en vente chez tous le? mar­
chands de remèdes au prix de 50c 
la boîte, ou six boîtes pour $2,50 ; 
elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu’en boîtes contenant 50 pi­
lules,'jamais au 100; elles portent à 
un bout de chaque boîte la signatu­
re ,dc la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
i MERIC A INK et un numéro de

L’expérience acquise par le Dr 
Simard, durant son séjour en Euro­
pe, est une sérieuse garantie de suc­
cès; nous espérons donc que toute* 
les femmes qui souffrent sauront 
profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition en ve­
nant le consulter; celles qui en se­
raient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description com­
plète de deur maladie et elle?-rece­
vront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules

contrôle. Nous engageons notre 
nombreuse clientèle à refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Rouges, n’acccp- 
tcz jamais un autre produit que d’on 
vous recommanderait comme étant
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT. Défiez-vous aussi des 
COLPORTEURS; les Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que les PILU­
LES ROUGES sont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle, qui 
guérit tous les jours un grand nom­
bre de personne^, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI:

Si vous ne pouvez vous procurer 
dans votre localité les véritables
PILULES ROUGES pour Femmes
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nods voua le? ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez* toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE (LIMITEE), 274 rue 
Sa&as-Deni*, Montréal. ~
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Mde WILLIAM WOOD

“Trois médecins m'avaient traitée 
inutilement pour une débilité géné­
rale dont j’étais atteinte depuis plu­
sieurs mois. U s'ensuivit des trou­
bles de toutes sortes: Je ne man­
geais pas sans avoir des palpitations 
de coeur, des étourdissements A ne 
pas me tenir debout. J’étais d’une 
pAlcur affreuse et si faible qu’il m'a 
fallu quitter mon emploi et j*ai mê­
me dû garder le lit assez longtemps 
à cause d’une prostation nerveuse. 
Des amies me recommandaient sou­
vent les Pilules Rouges; je pris de 
ce remède sur leurs instances et 
c'cst À cela que je dois mon rétablis­
sement. Naturellement quelques boi­
tes ne m’ont pas suffi, J'étais trop 
affaiblie pour cela_. Il m’a fallu de la 
persévérance dans le traitement, ce­
pendant ce n'a pas été bien long 
avant de constater quelques bons ef­
fets. L'appétit d’abord revint et la 
digestion fut moins lente. Je fus 
moins nerveuse, moinj sujette A 
m’inquiéter pour la moindre chose, 
les forces s'accrurent peu à peu, en­
fin, au bout de deux ans on ne me 
reconnaissait pas tant „e paraissais 
bien me porter. En effet, Je me sen* 
tais tout à fait à raise.’” Mme Wil­
liam Wood, 90 Main, Cohoes, N. Y.

Départ de Sherbrooke pour l’Est

ai 1.20 n, in. Pour Inland Pond, Berlin, 
Lewiston, Portland et toutes h sstations 
à P Rat.

b 4.40 p, m.* -Pour Coaticookc et les sta­
tions inlcnnédinircH,
8.15 p. tu.—Pour Island Pond elles sta- 

h lions intermédiaire». 
a i?.oi u. ni. (malin) Pour Island 

Pond. Berlin, Lewiston, Portland, Bos­
ton et toute» les stations à PP,Ht.

DEPART POUR L’OUKST

aja.39 a. ni,-— Potu Richmond, Québec 
Montréal. Ottawa, Toronto, Buffalo, 
Détroit, Chicago et pour toute» les «tâ­
tions â POucKt et au Sud. 

b 9,10 a. 111.—Pour Montréal, Québec cl 
les stations intcrmédiaiics.

éal,
Buf

falo, Détroit, Chicago et pour toutes 
les stations à POuest et au Sud, Tous

Plan Américain Tarif
fl,50 ff f4.n0 pai jour

HOTEL ST-ROCH,
(JUJIJIUC

•Situé 1111 contre des affaires et sur 
la run principale

Chambres avec bain Coin St-Joneph 
et avec eau élut tide et et place Jao
froide. Téléphone. qucfi-Cartier.

1 \ •» nviimoi.» 111 « « 1 n * 11111 1 * *?,

«J 5.15 p. ni,—Pour Richmond, Montréi 
Ottawa, Toronto, Chûtes Niagara, Bi

les jours, excepté le dimanche, pour 
ébec.

b 6.20.--P0111 Richmond, Québec et 
toutes les stations intermédiaires,

Départ de Lévis

à) 6.50 a, m.—Pour Richmond, Sher­
brooke, Portland, Boston, St Hyacin­
the, Montréal et Ottawa, 

a) 12.30p.m.-Pour Richmond .Sherbrooke, 
St. Hyacinthe, Montréal, Boston, New- 
York, Ottawa, Toronto, C liâtes Nia­
gara, Buffalo, Détroit, Chicago et toutes 
les stations à POuest.

é)7.20p.m.-PourRichmond, Sherbrooke,
" 1 -Portland, Boston, St Hyacinthe, Mont­
réal, New-York, Ottawa, Toronto, Buf­
falo, Détroit, Chicago et toutes les sta 
tions à Pouest.
(ff) Tous les jours.
(ô) Tous les jours, excepté le dimanche: 
Pour tous renseignements se rapportant 

aux taux, horaires, etc.
S'adresser à M. J. E. Côté T/*vis, 

Qué., M. C. IL Foss, C. P.tf T. A., Sher­
brooke, Qué, ou à M. Win, Harrisou, 
gent de gare. Sherbrooke Qué

REGLEMENT DU SYNOPSIS DES! 
MINES DE CHARBON

au canadien:—Nous te­
nons tous les articles nécessaires 
pour la classe: papeterie, crayons, 
gommes élastiques, cahiers, etc.

A.LF; FRKNKTTri, Imp-itneur 
Tél, 54 ' Thetford Mines

Abotinez-vous au “Canadien”
$i.oo par année.

v.

j KS droits nu mines de charbon du Do,
' million, soit du Manitoba, de la Sas­

katchewan et de l’Alberta, le territoire 
du Yukon, et les territoires du Nord- 
Ouest et 1111e partie de la province île U 
Colombie Brilauique, peuvent être veil- 
dus pour un tenue de vingt et un 1111» ff 
une rente annuelle «le fi.00 Pûcre. Pa« 
plus que 2,560 acres peuvent être vendus 
au meme acheteur.

La demande d’un bail peut être faite 
par le solliciteur en personne û l'Agent 
<m au Sous-Agent ou district dan» lequel 
les droits demandés sont situés.

Ku examinant le territoire, le terrain 
peut être divisé en Kcetions ou pnr lega­
les subdivisions de sections, et le terri­
toire non surveillé le traité appliqué mis 
en jeu par l'acheteur lui-même.

Chaque application doit être accampa- 
gué d’un honoraire de £5.00qui serareni- 
boursé si les droits ne sont pas avanta­
geux mais pas autrement. Une royauté 
sera payée au négociant de la mine par 
une taxe de cinq cents par tonneau.

La personne opérant la mine fournira 
l’Agent avec les rapports assermentés es­
timés à cause de la grande quantité de 
négociant de mines de charbon-qui pa­
yent la royauté sur cela. Si les droit» de 
mine de charbon ne sont pas opérés plu­
sieurs rapports devront Gtie fournies au 
moins une fois l’année..

Le bail renfermera les droits de mine 
de charbon seulement, mais le fermier 
pourra n< hMer tout ce qui est avantageux 
et les droits de surface qui seront cousi* 
aérés nécessaire pour les travaux de la 
initie à raison d’une taxe de £10.00 l*â- 
cre.

Pour plus ample information deman­
dez les renseignements voulus au Sacré-
tnire du Département de l’Intérieur K

IwiOttawa ou à un autre Agent des territoi­
res du Domiuiou.

WAV. CORY
• Ministre de l’Intérieur

Faites-vous votre part pour ren­
dre Thetford Mines encore plus 
prospère, en achetant ici tout «e 
qu’il voüs fout ?
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LE CANADIEN le jeudi. 26 oct. 1916

Névralgie f
Transpirations 

* Nocturnes
Indigestion
Hystérie

proviennent de

L’Epuisement Nerveux
Prenez le nouveau retuède 4

Enterrés, mais
Vivants

La fin d’une querelle 
dans les tranchées

Asaya-Neurall
(MARQUE DH COM MR BOt)

qui contient Lecithin (concentré 
d'oeufs) la matière phosphore 
requise pour rétablir les nerfs.

Gnuidta hnntaUlM pour traitement <1« V) 
Jour* Il H). Pronirei I* ilet A.'-nt» l,«vnn.

PHARMACIE MARCOUX 
Tuktkord Minks, 

yuK.
La Ole Datl* A Iâwrenro. 

Fabriccpta Kxclualf*. Montreal, 
Rrrlvei leur pour arutr la lier# gratta nt 

$ l'opuDemstit norvrui. $

Il y avait deux.soldats canadiens*: 
run était ne au pays tout comme 
ces ancètles qui depuis deux sciè- 
cles étaient établis au Canada. Le 
premier de la famille qui émigre d* 
Europe venait de Picardie, cette 
même province où nos soldats 
cr.‘lisaient leurs tranchées. L’autre 
était débaqué d!Angleterre il y a 
sept nus seulement. Mais tous les 
deux maintenant étaient de loyaux 
canadiens.
Toutefois, Dick et Dominique se 
prirent de querelle. Ce n’est pas la

difïérancede race ou de langagequi à la vérité de dire qu’il n’en fut 
eu fut la cause car ils n’était pas pas ainsi. Le régiment se porta en 
des fous Non la querelle éclata tout effet à l’attaqe e s’empara de deux 
d’un coup comme toutes les querel-’lignes ce tranchés ennemis, nos 
les qui surgissent entre hommes d’- deux hommes se battirent comme 
intelligence ordinaire lorsque leurs des héros et s’en tirèrent sans la 
nerfs sont tenduset qu’ils soutdans moindre égratignure. Mais ta que-

AVICULTURE

un momentd’excitationet d’énerve relie n’était pasfinientreeux étant :)ouIeur> terrible* continuelle*

ment. tantôt sourdre tantôt assez yioleti- 
. *e-

“Attends un peu que nous ayons
écrasé ccs vilains Uoches.etensuite Ma,sunt,e cesjourscompafative- 
jc t’écraserai la tète, dit l'anglais. | «n«i.t lra..«,u.HeSdont il estquestion

en frottant sa baillonnette se met-

ce qu'il prit “FRUIT-ACTIVES".
jusqu'à

tant prêt à répondre de la charge.
’’Je serai le premier à briser la 

tienne répliqua Dominique” bien 
que j’aurai besoin d’un hache bien 
lourdre pour fendre un quartier de 
bois aussi dur que celui-là.

Pour donner à cette histoire tout 
son effet dramatique, une bombe

dans les dépêches officielles et au 
sujetdesquel il n’v a rien à rappor­
ter sauf le duel d’artillerie ordi­
naire nue bombe éclate au milieu
d’eux

C’était une de ces bombes énor* 
mes qui vint mettre en convulsion 
le sol de la Picardie.

Trois hommes dispai urent sous

mwt&m
< vX vXvpÿywh

v.

mmmrntf 
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Alimentation générale.

aurait dû faire explosion justeà| 8 ‘inias de terre: 1 un de ces 
moment-là. Mais nous devons ' hommes était Dick. Une douzainece

JW. GEO. CARON,
SPBNCBR, MASS.,

Craignait d’en venir à ne plus pouvoir travailler a cause de 
douleurs de reins, de névralgies, de manque de force.

lise remet tout a fait avec quelques boites de PILULES MORO.
Les excès de travail, tout aussi 

bien que beaucoup d’autres excès 
moins recommandables .désorgani­
sent sans merci les constitutions les 
plus robustes et mettent en déroute 
les systèmes îles plus soli«rs. Quelle 
que soit la cause, le résultat est tou­
jours le même et 1rs effets sont iden­
tiques. L’affaiblissement musculai­
re,l’incapacité d’effort cérébral sont 
les résultats inévitables (les maux de 
tête, des troubles digestifs et de l’af­
fection des rognons dont souffrent 
tous les hommes surmenés. Aussitôt 
qu’un homme perd su force, qu'il dé­
périt, qu’il sent sa vigueur s’en aller, 
bon cerveau se videT, ses reins s’en- 
dolorir, son estomac refuser de le 
servir, il «loit inévitablement attri­
buer son état à l'une des trois affec­
tions que nous venons d’énumérer et 
quelquefois à toutes ces trois affec­
tions à la fois.

Plus il y a complication ou prédo­
minance de l’une ou l’autre, plus 
son état est grave et plus aussi il est 
nécessaire pour lui de prendre des 
Pilules Moro qui ont l’avantage 
d’ôtre souveraines la fois pour les 
muscles, l’estomac et les rognons.

1 Kllcs peuvent donc, être prises à 
coup sûr parce qu’elles guérissent 
souverainement les trois grands 
maux qui sont les causes de l'affai­
blissement de l’homme et de la dé- 
cronssance de ses forces.

Pour cette raison les Pilules Moro 
peuvent être prises en toute sûreté 
avec la cerîiitudc d’effets salutaires 
dès les premières boîtes. Leur action 
est mesurée, bien que très efficace, 
et il n'y a rien à craindre de les 
prendre même sans ordonnance. 
L’homme qui suit le traitement des 
Pilules Moro se trouve toujours frais 
et dispose au travail comme au plai­
sir; il est robuste et Xurt parce que

l

M. GEO. CARON

sa santé est parfaite et. tous îles ma­
laises qui pouvaient le menacer «ont 
promptement évincés par cet excel­
lent remède tonique, énergique et 
récupérateur.

Voici un succès qui vient d’être 
porté à notre connaissance:

«i Avant d’avoir employé les Pilu­
les Moro je manquais de force et ce­
la depuis des années. C'était une 
sensation de lassitude qui ne me 
laissait pas et même, après une nuit 
de sommeil, je n'étais pas plus dis­
pos. A part de douleurs de reins

que j’endurais presque continuelle­
ment, je souffrais aussi bien souvent 
comme d'une névralgie dans les 
membres. J’étais découragé parce 
que je craignais de me voir bientôt 
obligé de cesser de travailler et c'est 
cette crainte qui me décida à pren­
dre les Pilules Moro. Ce bon remède 
fit de moi un tout autre homme: 
après en avoir pris durant quelques 
mois, j'étais bien plus fort et moins 
malade. Il me semblait que j’avais 
rajeuni; l’appétit était revenu et la 
digestion était excellente; enfin 
rien ne laissait plus à désirer. Je 
prends maintenant quelques boites 
de Pilules Moro chaque année et je 
suis toujours content de leurs bons 
effets.”—M. Geo. Caron, 8 Maple, 
Spencer, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Aux hommes malades qui désirent 
se renseigner sur leur état de santé, 
le Or Adolphe Mignault de la Compa­
gnie Médicale Moro offre gratuite­
ment «es conseils. Son bureau, au No 
272 rue Saint-Denis, est ouvert tous 
les jours, dimanche excepté, de 9 
heures du matin à G heures du soir, 
le samedi jusqu’à 8 heures. Les hom­
ines malades qui ne peuvent venir 
voir notre médecin sont invités à lui 
écrire.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la pos­
te, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, 
$2,50 six boîtes. Toutes les lettres 
doivent être adressées: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 272 rue Saint- 
Denis, Montréal.
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NOTRE COUPON A DE LA VALEUR

SIGNEZ ET RETOURNEZ=LE

Nos sleijjlis sont du­

rables, car ils sont fa­

briqués avec ce qu’il y

a de meilleur en bois.

Commandez votre

ou vos harnais de

suite, si vous ne vou­

lez pas payer à
• *

hausse.

la

Notre assortiment de sleighs est au complet, afin
d’avoir l’avantage du choix, demandez notre cata=
logue spécial de suite et réservez le numéro qui vous plaira le plus

•l-

Nos milliers de clients satisfaitsestla meilleure
t0t r&fV

que nous puissions vous 
offrir en ce qui concerne la qualité
et la durabilité desuSleighs Julien”
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MR. LAMPSON

Verona, Ont., Il nov. 1915.
i t . ,. . , “Pendant plusieurs années, i’ai sotif-,le camarades s’empressèrent d'al- fert du rhumatisme d ,u doulfun

1er le dégager, et parmi ces dernier affreuses dans le câlî et le dos, prove-
se trouvait Dominique. Ce dernier «ant d’efl’orts et d’avoir levé des poids
irrive enfin sur quelque chose. Do­
minique creuse avec plus d’ardeurI “”auuum"' 101,1 <*P°>r «e

; . , .1 dcUMiir en saute, lorsiiu’uii ami nie
aïs avec ses mains seulement, de recommanda “Fruit-a-tives”, et après

trop lourds.
•I avais abandonné tout espoir de

m
peur de faire mal à ce quelque cho­
se.

Mais lorsqu’il reconnut sou com­
pagnon Dick croyez-vous qu’il ait 
hésité? Non il creuse de plus belle
jusqu’après avoir dégagé “la tête 
de bois ” et essuyé avec douceur le 
visage pour enlever la terre. A- 
lors il perdit connaissance: lui*mê­
me avait été atteint sérieusement 

t perdait beaucoup de sang..........

U n’était plus question de se 
casser la tête; niais il n’y avait pas 
eu de réconciliation ouverte non 
plus.

Peu de temps après avoir été 
diriges sur un hôpital de convales­
cents un jour que nos deux braves 
prenaient un bain desoleil Dick se 
décide à dire:

U faut en finir, Dominique C’é 
lait la première fois que la vieille 
querelle revenait sur le tapis depub 
qu’ils avaient été blessés, j’ai pen­
se. 11

Dis donc mon vieux est-ce (pie ce- 
a ta fait mal? s’informa Dominique 

avec un sourire malin.

Non.mais je vais te faire mal si tu 
ne retiens pasta langue j’ai pense 
qu’il y aurait un moyen de réglu 
cette petite difficulté entre nous. 
Voici, nous en avons pour trois eu 
quatre mois ici. On nous y enseigne 
toutes sorte de chose afin disent-ils 
Je nous permettre de faire^vivre no 
femme et nos familles. Je n’ai n 
femme ni enfant ni toi non plus. 
Moi tout de même jevais.suivre ces 
classe qu’elles soient. D’alleursle 
temps va être trop long à ne rien 
faire.Ht je veux être pendu, quel­
le que soit la pension que l’on m’ 
accorde si je passe ma vie à faire la 
paresse une fois sorti d’ici je vais 
travailler mieux (pie toi entends- 
tu?’’

i « Oui je ne suis pas sourd.”

Eli bien! peu importe le sujet 
d’études ouvrage de cliar-

avoir pris une première boite} Je me suis 
senti tellement mieux que j’ai continué 
A en prendre, et je suis maintenant en 
santé parfaite, grâce A votre remède”.

W. M. LAMPSON.
A ou.s qui lisez ceci — si vous avez 

quelque maladie des rognons ou de la 
vessie, ou si vous soullïez du rhuma­
tisme ou do douleurs dans le dos ou 
duns I estomac, fai t es Pessai de ‘TYuit- 
a-tives”. 50c. la boite, (> pour $2.50, 
grandeur échantillon, 23e. Chez tous 
les pharmaciens, ou Eruit-a-tivos 
Limited, <)tta\va.

La nourriture des volailles doit 
Être aussi varié que possible. 
L’uniformité de l'alimentation est 
une cause d’inappetance à éviter.

Durant l’hiver les aliments les 
plus nécessaires sont ceux qui ont 
la plus forte tendence a entretenir 
chez la volaille la chaleur, l'énergie 
et 1 activité, aliments constituant 
la substance de l’œuf: la coquille, 
tout en stimulant l’appétit.

Je donne ici une rations d’hiver 
pour 15 poules. Je i'ai prise dans 
le bulletin No H Douze années 
d’expérience et d’expérimentation 
à la basse-cour.

ix vaisseaux coulés jiJr
les Cotestt’AméfîqJf.

Le , Allemands poursuivent
guerre Sc'us-marimi jusque s , /.
côtes de la Publique A tuéric
car les dernièK'scioPêches u0i s ...
noncent qu’un marin
mand a coulé quatre vais.-st:
glais, un danois et un noi vO
dans les environs de 1 iie Namin'
cket, au large des côtes du Mass,’ 
chussett.

les vaisseaux coulés dans r, h 
partie de l'Atlantique sont •c 
phano”, “Stratodene" «• " 
Point”, «> Kingston, D()1 
pavillon anglais; ‘•iilloome .,
portant pavillon danois, et 'J '
tian Knudsen”, portant 
norvégien.

• I / % Iklij
1 aviliou

Du tient en tout temps, accro­
chés a un pied et demie du sol. des
navets, des betteraves, des choux, 
et c.

Les dépêcdes ne disent pas - 
y a eu des pertes de vie 1 , ..
nti*nr>»> .w,o- ' Lphano” portait 83 passa 
tous out été rescapés.

Malin,— Ceinq poignées de 
grains, jetées dans la litière, afin 
de faire travailler les poules.

Assassinat du

Midi, -Cinq ou six poignées de 
grains, eucon- jetées dans la litière.

Soir,--Pâtée composée comme 
suit: une partie de farine de blé 
d’iiule, deux parties de son, deux 
parties d’avoine et trois parties de 
Utile moulu, que l’on mélange 
avec les déchets de tables, de cuisi
11e. viande, patates, navels, carotte, 
etc.

Premier Ministre
d’Autriche

Londres 23 —Le correspondant 
vie l’agence Reuters annonce que le
premier ministre d’Autriche, 
le comte Stuergkh, a été as- 
sasiné alors qu’il était à dîner, 
samedi par l'éditeur du journal de 
Vienne qui à tiré sur lui un coup 
de révolveur Ce publiciste se nom­
me Adler d’aqrès une dépêche de
Berlin parvenu à Amsterdam.

Le ministère du comte Karl Stu-
ergkh a été formé le treize novem­
bre. 1D1 1 et a été réorganisé le 30 
:o\embre 1915.
Le compte Stuergkh était un per­
sonnage de premier plan dans la
p ditiqr.e autrichienne depuis nom­
bre d’années. Il était ministre des 
travaux publirs dans le cabinet 
forméen 1909 à la sortie dnquels 
on lui demanda au mois d’octobre
de former un ministère.

Lecomte naquit en 1S59, à Oratz
et fit ses études à l’université de 
Gudz. Il entra au service de 1H- 
tat c*n 1 SS 1. Il commença sa 
carrière parlementaire le 2 mars
1891, quand il fut élu au Reiehsra- 
th. En 1894, il devint directeur 
d'un ministère dont il devint ensui 
te le chef. Dans l’Intervalle, il fut 
hors du service pendant quelque

penterie clavigraphie ou l’élevage temps, ayant démissionné apres la 
de volaille ou tout à la fois je vais chute du ministère 'Winnisch- 
te battre sur toute la ligne- | Graetz.

Télégraphiant de Vienne, il y a 
lu va me battre, dis-tu ?Ht que|qne temps, le correspondant

qui va juger le meilleur d’entre | du .<Vos'siche Zeitung” de Berlin

disait qu’une crise ministérielle en 
Dick réfléchit pendant quel-1 Autriche paraissait inévitable, 

que» instants, puis répondit: c’tst r<a dépêche ne donnait pàs les rai- 
à goûter la sauce qu’011 voit si elle sons (le cette crise en expectative 
est bonne. Celui de nous deux |et 011 avait depuis quelque temps

peu de nouvelles sur la politique.

Une autre ration que j’ai trouvé 
moi même très bonne et que je 
recommande d’être essavée est9

celle-ci.
Matin,— 2 onces par volaille de 

blé d’hide rond et d’avoine mélan­
gé égale part.

Midi,—-Pelures de patates et de 
déchets de cuisine, reste de table
mélangés avec du son pour faires 
une pâtée épaisse. Il faut que les 
pelures ou légumes soient bien 
cuits.

vSoir, — Quelques poignées de 
blé dinde et d’avoine, environ 1 
peinte par 20 poules

Ration pour les poule ou pou’ets
destinés a être vendus pour la chai- 
re-

Avoine moulue 1 partie 
Blé dinde moulu 1 
vSon de blc 1

un peu de suif ou reste de viande.
C tte pâtée devrait être mélan­

gées avec du lait sûr si possible 
mais a défaut on peut faire usage
des eaux grasse de la cuisine.

On donne celte pâtée 2 fois par
jour seulement et on en donne au­
tant que les volailles peuvent en 
manger.

Quand el’es ont assez mangé et 
qn’elles s’éloignent des auges videz 
les et gardez les propres.
De l’eau fraîche et propre à portée 
de toutes les volailles tout le temps.

( A suivre)

Et la B
I,e "KcndalI’B Spavin Cure" M 
etc / ajffitie poti r l'usage 
humain; Sou action péné­
trante soulage prompte­
ment les en flurcs. entorses» 
et autres infirmités de 
tous genres. Précisé­
ment ce dont vous avez 
besoin dans lu maison.
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qui réussira le mieux la première 
année que nous serous laissés à 
nous-même sera le garent et l’autre 
s’avouera vaincu et consentira à se 
faire casser la tête.”

Le parlement autrichien n’a pas 
siège depuis le commencement de 
la guerre.
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DOMINIONMONTREAL
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FLEURQUESNEL
Elssayez-le si vous cherchez un 
tabaenaturel Canadien, délicieux 
et qui ne pique pas la langue.

EN VENTE PARTOUT.
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“Accepté et ce ne sera pas' îua 
tête.”

Ils n’en soufflèrent mot à per­
sonne. Les autres convalescents 
s’étoauaiieutiin peu de leurs ambi­
tion au travail et cherchèrent à les 
suivre.Le résultat est que dans 
les classes de- cet hôpital, comme 
vous pouvez bien vous Timagiuer 
les progrès ont été remarquables. 
Même les exercices d’entraînement 
physique,ce dernier moyeu que la 
seiance moderne a suggéré pour la 
guérison des convalescents,étaient 
suivis avec un enthousiasme qne le 
professeur n’avait pas encore ren­
contré.

n bon placement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS Â

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payable semi-annucllement le 1er avril et le 1er octobre, par chèque (payable 

au pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par

Nous ne pouvons pas [vous di- 
Iq fin de cette petite histoire, car la 
lutte dure encore.* J usqua préset t 
uos deux rivaux sont ex aequo,

1 U*

i
MFN1H01

POUR
Morsures 
Piqûres 
Egratlgmires
B*» boîte» de 15c.

L» OU Dsjts i» Lavnne*, Moall.

an à compter de la date de l’achat.
Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 

comme équivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l’exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etnt de courte 
échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins de guerre.
Une commission d’un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d’obliga­

tions et do valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga­
tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S’adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande.

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA. 
7 OCTOBRE 1916. :
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